
Commémoration nationale - Guerre de Corée 1950 - 1954 
« Nos héros oubliés » 
 
L’ancien cimetière de Woluwe-Saint-Lambert a été le 
cadre d’un hommage national rendu par la Défense  
commémorant le 70e anniversaire de la guerre de Corée 
(1950-1954).  
3.500 Soldats belges, engagés au sein du Corps de 
volontaires pour la Corée le « Belgian United Nation 
Command », ont combattus aux côtés des forces Sud-
Coréenne, de l’armée américaine et des soldats de 16 
autres nations, face à l’armée Nord-Coréenne, 
soutenue par l’Union Soviétique et la Chine.  
 
La guerre de Corée résonne peu dans nos souvenirs. 
L’armée belge souhaite que les sépultures des victimes 
militaires de Corée soient reconnues comme sépultures 
de guerre et marquées de la plaquette commémorative 
Pro Patria, afin que ces combattants restent ainsi dans 
nos mémoires.  
 
106 belges ont perdu la vie lors de ces affrontements. 
Le Sous-lieutenant Jean DEHALLEUX, officier de réserve 
au sein du SAS régiment de Parachutistes, fut l’un des 
premiers belges à s’engagés pour ce conflit. Mort au combat, il repose dans la pelouse d’honneur de l’ancien cimetière 
de Woluwe-Saint-Lambert. Il a été choisi par la 
défense pour symboliser tous les soldats belges 
morts en Corée.   
 
La cérémonie s’est déroulée en présence  d’un 
représentant du Roi, le Lieutenant-Général 
Neirinckx, et de nombreuses personnalités 
officielles, qui ont été accueillies par le 
Bourgmestre Olivier Maingain 

Monsieur Raymond BEHR, ancien combattant en Corée et  
Président de la Fraternelle royale du Corps de volontaires de 
Corée, a fait un émouvant discours  

 
 
Madame Ludivine 
DEDONDER, Ministre de la 
Défense, 
 
 



 
Son Excellence Soon Gu YOON, Ambassadeur de la République de Corée, 
Le Lieutenant-Général Marc THYS, Aide-de-camp du Roi, Vice-chef de la 
Défense, 
Monsieur Koen PALINCKX, Président du Conseil d’Administration du War 
Heritage Institute, 
Monsieur Michel JAUPART, Directeur général du War Heritage Institute. 
 
 
Un hommage a été rendu, au nom du peuple 
Coréen, aux soldats belges qui ont combattu lors 
de cette guerre, parfois au péril de leur vie. 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

Très attachées au devoir de mémoire, les autorités communales avaient tenu à associer les jeunes générations à la 
cérémonie, afin que perdure le souvenir des événements tragiques qui ont marqué l’histoire.  
La cérémonie s’est clôturée par des dépôts de fleurs sur les tombes des soldats par les élèves de l’école Vervloesem 

 



Commémoration du 70e anniversaire de la Guerre de Corée 
Discours du Bourgmestre Olivier Maingain 

13 octobre 2021 

 
Monsieur le Représentant de Sa Majesté le Roi, 
Madame la Ministre de la Défense, 
Monsieur l’Ambassadeur de la République de Corée, 
Monsieur Président de la Fraternelle royale du Corps de volontaires de Corée,  
Monsieur le Président du conseil d’administration du War Heritage Institute, 
Monsieur le Directeur général du War Heritage Institute, 
Mesdames et Messieurs les officiers, sous-officiers, caporaux et soldats, 
Chers membres des familles des défunts inhumés en ce lieu, 
Chers collègues du Collège et du Conseil communal de Woluwe-Saint-Lambert, 
Mesdames et Messieurs en vos titres et qualités, 
 
L’historien anglais Keith Lowe dans son monumental ouvrage « La peur et la liberté, comment la Seconde Guerre 
mondiale a bouleversé nos vies », consacre un chapitre à la guerre de Corée et déclare : « La guerre de Corée dura trois 
ans et entraîna environ 1,26 million de victimes, en majorité civiles. Quand elle s’acheva, en juillet 1953, la nouvelle 
ligne de démarcation tracée par l’armistice n’était pas très éloignée du 38e parallèle, où les deux camps avaient 
commencé de s’affronter ». 
 
On sait aujourd’hui que le nombre de morts fut bien plus important : entre deux et trois million dont deux tiers de civils. 
Les causes et les conséquences de cette guerre lourdement meurtrière qui, pour bon nombre d’Occidentaux et 
Européens, paraissait lointaine, sont peu connues et parfois volontairement ignorées. 
 
Certes, le contexte de la guerre froide au lendemain du second conflit mondial a généré cette guerre dans un pays dont 
la population avait déjà eu à subir les pires atrocités pendant la longue période d’occupation japonaise. La fin de la 
Seconde Guerre mondiale ne signifia pas pour la nation coréenne la reprise en main de son destin pour être un pays 
libre. 
 
Qui connaît la souffrance des femmes coréennes livrées à la bestialité des troupes d’occupation ? A travers le sort 
infâmant réservé aux femmes coréennes, c’est tout un peuple qui vécut la terreur la plus impitoyable.  
La guerre de Corée ne fut pas que l’affrontement du bloc du monde libre contre le bloc soviétique, ce fut, hélas, aussi 
une guerre civile brutale avec des massacres de populations innocentes.  
 
L’engagement du Corps belge de volontaires pour la Corée se fit au nom d’un idéal : servir le monde libre face à la 
menace communiste. Mais les volontaires découvrirent aussi d’autres réalités sordides que la mémoire ne peut taire. 
Ces hommes, dont certains s’étaient forgé au cours de la Seconde Guerre mondiale par leur engagement dans la 
résistance ou dans les forces armées des libérateurs, la conviction que la liberté était l’idéal universel, allaient se battre, 
avec le même sens de l’honneur, dans un pays dont ils ignoraient tout.  
 
Le sous-lieutenant Jean de Halleux, officier de réserve au régiment SAS parachutistes, sera parmi les premiers soldats 
à se porter volontaires. Il sera tué lors d’un assaut en octobre 1951 alors qu’il tentait de venir en aide à une équipe de 
repérage de l’artillerie américaine. Je salue la présence en notre assemblée de sa nièce, Madame Poissoniez, habitante 
de notre commune. 
 
Monsieur Marcel Chanet, un autre vétéran, est aussi enterré à la pelouse d’honneur de notre cimetière. Il a été, à 18 
ans à peine, le plus jeune soldat belge envoyé en Corée en 1952. S’il a survécu au combat, il en revint grand invalide de 
guerre après avoir perdu un bras. Monsieur Chanet est décédé le 2 mars 2019 dans notre commune et son épouse y 
habite toujours. 
 
Commémorer cette guerre, c’est avant tout reconnaitre le martyr qu’eut à subir le peuple coréen et auquel justice n’a 
jamais été pleinement rendue puisque l’intégrité territoriale de l’État coréen n’est pas encore rétablie.  
 
A Woluwe-Saint-Lambert, le Collège des bourgmestre et échevins veille, notamment lors des cérémonies patriotiques, 
à rappeler aux jeunes générations les moments de l’histoire où l’humanité a été confrontée aux pires atrocités. La 



commémoration n’a de sens que si elle invite les générations actuelles à prévenir les menaces qui peuvent conduire à 
tout moment les peuples à subir de nouvelles barbaries. 
 
Par l’hommage que nous rendons au courage et à la bravoure des hommes qui se sont engagés dans le Corps belge des 
volontaires pour la Corée, nous honorons certes leur mémoire, mais plus encore, nous invitons les plus hauts 
responsables politiques à faire preuve d’une vigilance inaltérable pour servir l’aspiration profonde des peuples à plus 
de liberté, d’égalité et de fraternité, car, comme le disait le général de Gaulle, le seul combat qui vaille est celui pour la 
dignité humaine. Dans l’histoire, ce combat a trop souvent exigé le sacrifice de vies humaines. Faire la vérité sur tous 
ces sacrifices  pour nous rappeler à notre devoir d’humanité, telle est la signification de la cérémonie de ce jour. 
 
Olivier Maingain, 
Bourgmestre de Woluwe-Saint-Lambert 

 
 
 
 
 
 


